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~11 i' I Ia pression ;.,,. eireonstanees, 
~' · l'urgeneedesbesoins,lesoueidu 

· . . bien public sont a l'origine de la 
rr plupart des institution8 humai-
~c nes, e'est du temps que eelles-ci 

' rec;oivent leur assise,Ieur lustre 
et leur visage de6.nitif. Ceei se fait tout seul. 

. Neanmoins, pendant la periode de construe• 
tion, la place de l'arehiteete est sur le ehan• 
tier pour veiller a accorder les realisations 
d'aujourd'huiaveelesplansdelaveille.C'est 
pourquoi ii est hon, dans toute institution 
vivante, de remettre de temps eit temps en 
question les buts pri.mitifs et les intentions 
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premieres. Qnoiqne le temps n'alt pas mis 
encore beanconp de rides an frqnton de 
l'lnstitnt jnrassien des sciences, des lettres 
et des arts, ii n'est pas hors de sais~n de jeter 
nn prender coup d'reil snr Jes ffiches aeeom-
plies. Notre raison d'@tre depend de ee pre-
mier bilan. · ' · 1 

L'lnstitnt jnrassien est ne le 21 octobre 1950, 
ii y a sept ans, a la Nenveville, du besoin de 

. grouper, dans nne institution qui· put @tre 
ponr.enx on lien de reneontre-amieal et on 
instrnmentd'aideefflcaee,JesJnrassiensqui 
ont produit, dans le ~omaine des sciences, 
des !ettres on del!f arts, nne· renvre valable. 
II n est qne trop evident que !es homllles 
de lettres jnrassiens sont regnli~rement on ... 
blies dans le ehrenr des eerlvains de Roman• 

. diefqne nos peintres,qui sont generalement 
me~bres d'associations professionnelles 
etrangeres an canton, passent le pins SOU• 
vent pour des .Biilois on des Nenehatelois; 
que nos hommes de science, qui ne tronvent 
point dans le Jura de ltante eeole oii. faire 
valoir lenrs talents, sont presqne· toujonrs 
appeles a les exereer aille~rs. Le lot de nos 
artistes on de nos savants est done on bien 

· d'@tre isoles dans le Jura, on disperses en 
Suisse et a l'etranger. 

-, 

II est pal sans donte qne lenr . qnalite de 
Jnrassien n'ajoute rien a 'nos peintres, a no,s 
savants .on a nos eerivains. Par la force des 
ehoses, lls ont pronve qu'ils ponvaient tort 
bien se passer du Jura, Mais le Jura ne san• 

• rah se passer d'enx. II n'est pas indifferent 
. 1;1onr le renom jnrassien qn'on saehe qu'nn 

peintre jnrassien a represente- la Suisse a 
one- Biennale de Venise; qn)1n medeein 
jnrassien dirige le centre anticaneere~ 
romand;qued'antresgrandsmedeeinsd'o:r1-
ginejnrassie~e renvrent avee sneees A Ley-

. sin, a Lausanne, a Balle on. a Berne ; qu'nn 
mnsieien jnrassien dirige le Conservato:b,-e 
de Geneve et qn'il est l'initiatenrdes fame~ 
eoneonrs internationaux· d'exeention must- · 
eale; qn'nn professenr j~rassien oeenpe la 
ehaire de litteratnre fran~ise de · }'Ecole 
Polyteehnique Federale; nn antre, eelle de 
l'Unlversite de Be:rne;· que d'antres ensei•'. 
,gnent les matbematiqties a ·Lausanne et a > 
Zurich, la physique a Ne~chfi.tel,. l~ droit et 
l'eeonomie politique Be:rne. Pour lagloire 
du Jura, ii taut qne l'on saehe qu'nn Jnras-
sien, protessenr it Zurich, preside aux des- • 
tinees de denx associations internationales 
de philosophie des· sciences. 

11 fallalt done d'abord mettre en contact .. 
ces savants, ces artistes, ces let1;i-es; ii fallait 
ensnite, si l'on vonlait qne le Jura tint nne . 
meillenre . place dans la vie intellectnelle 
de la Suisse romande, les faire connaitre 
en tant que Jnr~siens. ~si naquit ~'idee 
d'nn Institnt jnrassien, dont la creation 
s'imposa ,antant dans l'i:ider@t m~me du 
develqppement culturel du pa,:s, ·que dans 
l'inter@t des intellectnels et cl.es h'.rtistes enx• 
m@mes. Son but ? Donner DD/ maximum/~ 

. d'essor dans l'lmmeftiat, a la vie ln(ellee-
tuelle et artistique du Jura.· . • 

. '-· 

Par definition, l'activite de l'lnstitn. tJ·u~as. • 
sien est vouee a la discretion. Son but n'est "- · fl 
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pas de rennir les Conies, mais le petit noyan 
de cenx qui creent, qui ne sont forcement 

_,__ · pas legion d~ns nne etroite province eomme 
la n6tre. Sa force ne 1:9eside pas dans nne 
aetivite paradante, mais dans one at\tivite 
effl.eace. Son objet premier. est de snivre de 
pres les travanx de ses membres en s'inge-
niant a lenr facillter lenr effort ~e creation 
et, nne fois l'renvre nee, en s'effor~nt de 
rennir les. conditions favorables pour la 
prodnire devant le public. La question 
permanente qui est posee aux artistes par 
}'existence m@me de l'Institnt est celle-ci: 
Le Jura, qne vons honorez par l'ediflcation 
de votre renvre, pent-ii vons aider, d'nne 
maniere on d'nne antre, a vons permettre 
de la ponrsnivre et de 1· la faire connaitre? 
II s'est revele que, dans bien des eas, le 
trnchement d'nne institution comme la 

' n6tre j,onvait @tre determinant. On cons• 
trnit qnelque part nne nouvelle eliapelle, 
on renove une eglise; l'lnstitut snggere au 
conseil de paroisse•d'achever l'reuvre. par 
une fresque on un vitrail; ii s'offre a onvrir 
1111· concours et a en payer les frais. Un· 
ecrivain · compose une piece de theatre. On 
sait assez qnelles difflcnltes reneontre l'an-
1eur qui vent @tre jone. L'lnstitnt pent 
entreprendre des demarches qui peseraient 
a l'antenr lui-m@me, et son intervention 
pent decider ~n directenr. Un mnsicien 
jnrassien nous ecrit: « Des orchestres de 
Londres, de Brnxelles,··de Varso~e, seraient 
disposes a jouer telle renvre de moi. Mal-
heureusement, cette reuvre n'existe qn'en 
manuscrit et l'impression de la partition 
est au-dessus de m.es moyens. • L'lnstitut 

s'est done ocenpe Jle rennir, dans la localite 
dont le mnsicien est origi.naire, les fonds 
necessaires a i.'im.pression de J'reuvre, a 
laqnelle les portes des gra.ndes salles de con-
cert europeennes, sont desormais onvertes. 
Une loealite jurassienne· a l'intention ~'or• 
ganiser une exposition de peintnre: Com· 
ment s'y prendre? A qui s'adresser ?· On 
s'adresse a l'Institut, qui met a la disposition 
des organisatenrs tonte la documentation 
necessaire. Etc., etc. · · · 

Nous nous sommes, par exemple, occnpes 
activementde ereer a St-Imler les conditions· 
favorables pour hater l'eree1ion de la statue 
d'lmier par Georges Schneider. Nous avons 
insiste anpres des antres associations jnras-
siennes pour qu'elles participent, com.me 
nous-m@m.es, a la publication de l'op.vrage 
de l'abbe Jolidon sur les · patois de Saint-
Brais. Nous avons pris contact avec Jes 
milieux industriels de Saint-Imier p()nr 
qu'une conferenee\de M. Rossel, sur nn etroit 
sujet technique, pnisse avoir lien dans la 
capitale jurassienne de l'horlogerie. Nous 
sommes intervenns anpres de Radio-Lau-
sanne pour deniander, dans Jes programmes 
de la radio romande, nne meillenre repre-
sentation des realites cnlturelles du Jura, 
intervention qui.a ete conronnee de sucees, 
pnisqne le Jura dispose maintenant, sur les 
ondes de Sottens, d'une chronique regn-
liere, aetneilement eonflee a M. Francis 
Bourquin. Nous avons fait ee qu'il dependait 
de nous pour que .Ies vitraux du nonv.el · 
h6pital de Porrentrny fnsssent co1.1fles a 
Jean-Fran,;ois Comment et pour que cette 13 
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~,c;~u.1.·auon soit immediatement mise en 
travail. Nous avons d'autre pa:rt lancel'idee 
de tai:r~- e:rige:r a Moutie:r, su:r une place 
publique, une,. impo:rtante reuv:re sculptu• 
· :rale pou:r laquelle . nous avons ouve:rt un 
concou:rs.._,.,que nous finan~ons. Toute cette 
pa:rt tres impo:rtante de notre acti-vi.te se tait 
natu:rellement d'homme a homme; pa:r des 
contacts personnels, en deho:rs de toute pu• 
hllcite. L'on voit assez, pa:r cette di:reetion 
que p:rend no~e activi.te, par- ce soin donne 
aux: :realisations des c:r~teu:rs, comhien 
'nous somm_es· efoignes du ~h;amp d'action 
des associations ju:rassiennes pa:ralleles. 

Cependant, ii taut egalement teni:r compte 
. des hesoins populai:res et des hahitudes 
traditionnelles. Comme la societe ne paie 
cp.e les services qu'elle voit ( c'est. Stendhal 
qui l'a·dit), l'lnstitut ju:rassien a aussi bisc:r~t. 
a son actit des actes plus vi.sibles et quelques 
manitesta#ons de g:r~de enve:rgu:re. , 

II est plus diftlclle qu'on ne pense de veni:r 
en aide a nos hommes_de lettres. Le mieux . \ . 

qu'on pu$.s~e tai:re est de leu:r. alloue:r des 
subsides de publication, dans tons les cas,ou 
l'reuvre en .estjugee digne.Encore ces.subsi• 
des sont-ils necessai:rement to:rt limites. Le 
Salon du Liue que nous avons organise 

"' . en· 1953 a Delemont, en collaho:ration &Tee 
. •1e g:rou.pe Neuchatel -Ju:ra. des ec:rivains 

suisses, a :rempo:rte un gentll succes. Les pa• 
ges d'annonces que nous av.ons tait pa:raitre ' 
dans les' catalogues de lih:rai:rie ont pu aussi 
contribue:r ,utllement a tai:re co:nnaitre les 
p:rincipales productions de 1 nos ec:rivains. 

J 

• 

Nous avions eu l'idee d'institue:r un p:rix 
destine a :recompense:r l'au.teu:r d'une reuv:re 
litte:rai:re manusc:rite inedite. Pou:r ne pas 
g@ne:r l'Emulation, qui avait deja c:ree un 
p:rix. litte:rai:re, nous lui avons tait .pa:rt de 
notre p:rojet, et nous avons eu le p,aisi:r de 
constate:r que l'~ulation :rep:rena$.t Uidee a 
son compte. Voyons dans ce fa'it la p:reuve 
que l'lnstitut ne pretend aucunemen~ exe:r• 
ce:r un monopole dans le domaine cultu:rel 
ju:rassien. II est · le' p:remie:r a . applaudi:r r 

toute initiative, d'o.u . qu'elle_ vi.enne, . qui 
au:ra pou:r ,hut d'encou:rage:r l'effo:rt c:rea .. 
teur.' i< · · / •1 

Sous le titre «Aventu:res et anecdotes» nous 
n'en avons pas mdlns o~ve:rt un concours, 
d'inte:r@t lltterai:re et jou:rnallstique, en 
nous :inspi:rantde l'exempledequelques-uns 
des grands jou:rnaux d'Outre•Atlantique. IJ 
s'agissait pour les concu:r:rents, necessai:re-. 
mentJurassiens,d'envoyera unju:ryJpecial 
un texte d'envi:ro:n quat:re cents mots rela-
tant un souvenir, une anecdote, etc. II non~ . 
en ef(lt parvenu' plus d'une ~entaine, dont 
les. quatorze meilleurs ont et~ puhlies dans 
la p:resse jurassieline, qui nous avait aima-
hlement ouvert sescolonnes iicetteoccasion. ' , 

Les 'trots :recits juges les plus satistaisants 
ont ete, en outre, :recompenses par un p:rix. 

Enfin, l'lnstitut a re~ds ~ux · o:rganisateu:rs 
du Camp national des Eclai:reurs, qui eut ' 
lieu en ete l9S6•~ux F:ranches-Montagnes, 

iJ I , ' 

un lot d'ouv:rages d'autenrs j~:rass~ens, des• · 1 

tines ii recompenser les gagnants de's jeux 
organises ii l'occasion dlt Camp. 15 
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Dans le domaine du théâtre, 1'effort. de 
l'Institut s'e~t ·porté -sur l'aide à donner aux ' 
troupes d'amateùrs: Il a mis à leur dispo• 
sition des professeurs éprouvés. Depuis 
19S3, MM. Pasquier et Me:,_-minod ont donné -
régulièremen1, chaque année, des cours de 
ndse en scène 'à Bienne, Porrentruy~ Delé-
mont, Moutier, Tavannes. €es cours ont eu en 
général grand 's11.ccès et ont été fréquentés 
par plusieurs centaines de particiJ)ants. 

Dans le domaine musical, il y a tout à faire. 
Si nos compositeurs populaires,Ies Chapuls, 
les Juille~at, les Montavon, sont sufflsam• 
ment connus et joués, le publie, par contre, 
·ignore tout de nos compositeurs de musique 
sérieuse. On. a pu entendre des œuvres de 
ces derniers lors de la séance solennelle 
d'ouverture de ,l'Institut, à B•e:nne, ên I9S2. 

19S6, nous avons aid~ à la, réalisation, à 
Bienne encore, d'un grand récital consacré 
à la poésie et à la musique jurassiennes. 

· · Enfin, grâce à l'b:titiative · de l'l.;stitut et 
à la bienveillance de Radio~Lausan~e, un 
concert d'orchestre radiodiffusé fut con• 
sacré entièrement, ·en 19S4, à des œuvres 
de compositeurs jurassiens. Le programme 
comprenait des compositions dive:rses de 
MM. Albert Béguelin, Henri Gagnebin, Paul 
Miche, Xavier Girardin, chanoine Broquet 
et Alphonse Roy. C'était la première fois· 
qu'un concert de ce genre était donné sur 
l~s ondes helyétiques. 

L'Institut a subventionné d'autre part une 
tournée de concert du pianiste bie;._nois 
Jacques Chapuis, ,qui s'est produit dans ·les 

1 / ! 
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1 
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principales. localités jurassiennes. A la 
demande de notre c~mité, ~r avait inscrit 

· à son programme des œuvres. de quelques 
compositeurs du pays.Ce même programme 
va être _ repris sous peu- par M. Chapuis 
pour une tournée internationale. 

... 1_.. ' 
Enfin, et pour la premiè:r~ fois ·dans le Ju:ra, 
notre Institut a organisé à Delémont, e~ 
19S4, un côncours d'exécution , musicale 
ouvert à ,tous les jeunes artistes jurassiens. 
Cette manifestation, réglée par un . statut 
spécial et soumise aux décisions d'un jury 
ad hoc, a remporté· un éclâtant succès, 
pui~que près de cent canditats se présentè• 
rent aux épreuves. Le concours .. :final et la 
distribution des prix eurent lieu à l'aula 
du progymnase, dans u!le am~ianee e~trê-
mement sympathique, à l'issùe de notre 
cinquième assemblée générale. Pour bien 
faire, et pour répondre à un vœ~ général, 
il semble que l'Institut devr_.it répéter ce 

. concours à l'avenir, tou~Jes &ois ou quatre 
ans~ 

Mais c'est surtout dans le domaine des arts 
que les réalis•tions de l'Institut jurassien 
ont été les plus· éclatantes. Dès sa troisième 
assemblée générale, il organisalt à Bieni..e 
une. exposition"deJ'Art du Jura hern~is, 
dans les locaux d'exposition du Marché-
Neuf. Si Jes noms de Schnyder et de C9ghuf 
n'avaie~t pins à être 'mis en vèdet(~, il y 
avait en revanche encore beaucoup.à faire 
pf>ur mieux faire connaître chez nous ceux 
de Holy, de Gia~que, de Comment, de 
l..ermite, de Maurie~ 'Robert, d'Herbert . / 

j 
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... 
Theurillat. ,Cette première exposition fut -'fi 

ensuite transportée, en no-vembre 1952, i 
la l{~sthalle'·de Berne, qui ouvrait ainsi 
pour la premi.ère fois ses · portes à une 
exposition d'art jurassie~. Le choix des 
-villes. de Bi~nne et de _Bernei ne :répondait 
pas à un parti p:itis de la part des organisa-
teurs. En· _fait, au:cunè des localités juras-

' siennes n~ disposait alors de locaux suffi-
sants,. suffisamment éclairé~, suffls~mment 
accessibles pour ah:riter 'une exposition 
d'une certabie , importance. C'était dq_nc 
uniquement pour.des ~aisons pratiques que 
l'lnstituto:rganislatit sa première exposition 
· aux portes du Jura,_ et dans la capitale d~ 
canton. De toute façon il n'était pas inop-• . d portun f.'! rass"mbleJî pour la première 
fois sous une étiquette eonimune des œuv:res 
d'artistes qui avaient travaillé jusque-là 
isolément, afin qu'on pftt tirer de cette COD• . 

frontation une consc!enc~ plus ~faire des 
valeurs artistiques· jurassiennes. , . . · 

L'année suivante fut celle dè la grande 
- exposition jurassienne des Bea11.x•At;ts de 

, Delémont. ·Tous les artistes jurassiens 
avaie\i~ la .Jio,sihilité de s'y p:résenter, mais 
les envois' étaient triés par un ju17~ Le 
suceês proyva ,en ,tout cas la vitalité heu.; 
..;reu~e et prestfÙ.e _inattendue des-artS'juras• 
sien.s. eonteinporains~, Les organisateurs 
reçurent près de quatre-vingts en-vois, Dont 
vingt-huit turen,. retenus. La présent.tion 

... '_ des œuvrel d~s les salles du château: avait . 
· fort :belle alt~re ; le pnhlic et, la presse 
furent. unanimes à, louer la haute tenue de 
cette grande. manifestati~n artistique. A 

cette occasion, une bourse de peinture, -~ 
d'une valeur de Fr.1000. - fut décernée, sur 
prqposition du jury, au pins méritant des 
jeunes exposants, G. Item, jeune Biênnois 
établi en Provence, dont les œuvres furent 
une révélation. Deux salles furent en outre 
rêservées aux œuvres de deux peintres 
invités, MM. Schwarz . et. Donzé, et . une 

\ troisième au souvenir du" poète jurassien 
Werner Renfer. Les meilleures toiles de 
Delémont furent ~nsuite exposées à Genève. 

\-
; En novembre 1956, Porrentruy. ahrit~~t 

.. 9:ne nou-velle exp~sition patronnée pa~ nos 
soins,et o:rganiséea:vec succès par un comité 

' local. La capitale de l' Ajoie disposant enfln 
. de locaux convenables dans l;ancienh6pital 
. qui venait d'être désaffecté, on put s'assurer 
la participation d'~lhert Séhnyder (qul 
exposait ainsi pour :la~ pre~iè:re fois à 
Porrentruy), entou:ré de Coghuf, de Jean• · 
François Comment, dë Richte:rich, de Bovée 

. et d'item. Une .soixantaine .de toiles proù- . 
vaient avec êvideneè la m--.gnlilque poussée 
et la réjouissante qualité de la · peintu~e · 
jurassienne. · - .... 

. Dans le domaine des expos1~ons, l'Institut , 
acquit déflniti-vement ses lettres de noblesse 
e~ patronnant, en septembre ;1954, la .pre-
mière exposition suisse i;te · sculpture · en 

, plein air, dont le vernissage dans Iè :îna(Pli.• 
• '1 \ 

flque ~dre des .P:rés Ritter, fut'hono:ré par 
' la présence d'un Conseillèr fédéral,· de 

nombreux Con,eillers d'Eta~s, de pl11.sieu:rs ,. 
imihassadeurs et diplomat,!'s, de nombreux 
artistes suisses et étrangers et d'un très 

,, ) 
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vaste public. Dans l'idée du président de 
l'Ins~tut, initiateur de cette remarquable 
manifestation, il s'agissait de permettre une 
fois aux sculpteurs· suisses de se manifester 
en présentant leurs œuvres en plein air, 
dans le milieu pour lequel elles turent con-
çues. En prenant cette initiative au nom dè 

· l'Institut jurassien des sciences, des' lettres 
et des arts, il entendait .provoquer la. con-
. tro:ù.tation des tendances les plus diverses 
· et taire le point ~de la seulptu~ dans notre 

.. pays. Il entendah·enffn voir·vibrer le publie' 
' pon:r la sculpture, art social par ex~ellenee•, 

-. on qui devrait l'être - puisque ses réali- t, 
sations se situent sur les façades et les places 
pnbliqùes, à la vue de chacun. Cette pre-
mière expositio;n suiss,e · de sculpture était 
une nécessité, ainsi qu'en témoigna, ici 
encore, le nombre inattendu·· des e~v.ois. 
:t;.e jury ehois(t quelque deux cent einquan• 
.tè senlp~res, sur un total de·pJus de mille,' 
en s'efforçant de taire· une place, à côté. 

, d'œùvres éprouvées, aux travaux les .plus 
audacieux parmi ceux, des jeunes artistes.· 
D'inn~m.b:rables visiteurs ,parcoururent i, 
pendant la durée de l'exposition, "ce site 

; exceptionnel d'eau, d'herbe et ~e feuillage, 
.,transformé <CD pare à merveilles: l'enthou-

.. ' siasml', l'étonnemen,, 'la'., révolte se lisaient 
·. ~onr à tour sur leur'vtsage, et.c'est ce qu'il 
tant. Le pire ennemi des arts, c'est l'indif-
férence. 

Autre manifestation de grandè· envergure: 
le premier CO;!iCOnrs jn:rassi~n de photo-
graphie. organisé à Moutier,~~n 19S~, par 
l'Institut' jurassien en collaboration avec 

/ 

1'' 

! ' 

• 

/ 

Pro Jura. Ce concours obtint un succès com-
plet et attira ,gaiement ~n grand nombre 
de participants, professionnels et amateurs. 
Les meilleurs envois, triés pà:i- · un jury, 
turent e;xposés, et des prix d'une Taleur, 
totale de fr. 2SOO.- turent distribués. ;fi' 
Ce qu'il importe avant~o~t de taire :rema:r- . 
qner, à propos de_ ees·-di:verses ni~itesta~ 
tions, .st l'exige~ee de sé:rieux9ffÏ p~side , 
Îl leu:ro:rganisation.Sans doute avait-on déjà .. 
organisé dm& le Jnrl des .eone~urs; divèrs,, 
et même des salons des Beaux-Arts •. Mais 

~les concessions faites aux conditions locales 
•tes maintenaient le pll}.JI !!louvent dans un ' 
fâcheux amatenrJ.sme. En fa\~ant appel, 
dans ehaqu~ cas, à d~s jurys ad hoc, eom,-
posés en majorité de membres ·ê~tabge~ à 
l'Institut et au Jura, et dont la qft}ité etfa 
compétence étaientindiscu~bles,l'lnstittit ,/' 
jur,ssien a pu froisser parfois certaines ', 
susceptibilités, mâis l'honneur lm revient 

-::,d'avoir donné aux, manifestations a1"tisti-
qnes jurassiennes un ton, une tenue et une 

, qualité qu'elles avlliènt rare~~n~ at!~ints 
dans le passé. Et c'est ce qui edmpte; Car si 

. l'on n'a pas l'audace, de taire ses e~oix, J)n 
maintient l'art' dans une malsaine médio-
crité où 1~ meilleur et le pire sont ê9nf'on- · 
dus, :rendant par là le pins d{(es~le service 
aux artistes comme au publie. ·.·· · . 

Enfin, l'Institut a. créé récemment le Grand 
Prix de l'lnstitutjnràssien, destiné à récom-
penser un Jurassien méritant,' dans les ' 
sciences, les arts on les lettres, pour ,l'en-
semble de son œnvre. Ce prix n'aura pas 
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de périodi~ité fixe. Le premier lauréat de 
l~stitut, proclamé à l'assè:nh,lée générale 
der 1955, est M. Ferd'8and Gonseth,. pro• 
feéseur à l'Ecole Polytechnique ·Fédérale, 
dont les 'ou-vrages de. mathématiques et de 
philosophie des sciences jouissent d'une 
:réputation lnternq,tionale. 

) ....... 4 -

, Telles sont, brièvement résumées, les prin• 
ci pales manifestations a:rti.stiques à ,mettre 
au1 compte de· notre jeune instifl:ltion. On 
ne saurait, pour le reste, entrer dans le 

' ' ... détail de ses occupations quotidiennes. 
Encore une fois,,plus peut-être que dan~ ces 
grandes démo~strations, ~'est dans l'atten• 
tion suivie donnée à . l'ttctivlté 1réatrice 
personnelle de nos savants,-de nos écrivains 

,, et de :.ios artistes que l'Institut jurassi_en 
remplit le mieux les buts qu'il s'est assignés 
et qu'il trou-ve, à ses propres yeux du molns, 
_sa plus rassurante justlfteatlon. . 
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sem,ble que l'lnstitutjnr~ssien 

puisse légitimement se réjouir r.; de la tâche accomplie.Ses éfl'.orts 
r.l''J n'ont pu été vains, et le publie, 

· dans sa grande. majorité, a en• 
couragé avec chaleur. ses ini-

tiatives. Néanmoins un bien grand travail. 
reste encore à accomplir pour satisfaire à 
toutes les exigences. Nous projetons natn• 

/;, 
'·· relleme:d. de continuer nove cycle d'.e~po-

sitions d'artistes jurassiens. Nous continue-
rons d'autre part à sou.tènir·par des subsides 
les. ,uhlieations de nos écrivains,, .• out en 
espérant pouvoir agir un jour~ · dans ce 
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domaine, avec bea~coup plus d~ libéralité. 
Nous aime:rions même aller,ju~qu'à accor-
der, à certains d'entre eux ( ou à un peintre,. 
un musicien ou ùn homme des scie)!ces) 
les loisirs né~essaires pour mener ·à bien 
telle ou telle œuvre particulière. Nous 
publierons en outre une anthologie juras-
sienne et un album de musique jurassienne, 

. en attendant la ,collection .. d'études scienti .. 
:8ques- à laq~elle nous p"nsons, mais dont 
la ~forme reste encore à déterminèr. Nous . . ' 
reprendrons aussi notre concours d'exécu-
tion musicale. De pins, nous aimerions 
associer également à nos travaux, de façon 
pins snivie,les photographes,Ies architectes, 
le~ lissiers et les gràven:rs. Enfin, chaque 
fois que. cela: est possible, nous voudrions 
pouvoir aider les écoles et les municipalités 
jurassiennes acheter des œuvres d'art 
pour l'embellissement de leurs locaux on 
de leur places publiques. 

Tout cela, naturellement, entraîne des frais 
considérables,-d;oit la nécessit~ pour l'Insti-
tut jurassien, de recourir à une sou~cription 
publique destinée' à la constitution d'un 
Fonds jurassien des scien~es, des l~ttres et 
des arts, constitution dont le principe êtait 
inscrit dès l'origine dans ses statuts. _: 

· Du point de vue ftna~cier, la requête ~d:res-
sée, en. 19SI, par l'Institut à la Direction de 
l'instruction p~Iiqne est· une date dans t4 
l'h~stoire J~rassienne, ea:r elle eut l'impor-
tant mérite de secouer· enfln la torpeur 
gouvernementale. Cette requête était fon-
dée essentiellemen~ snrces(trois argnments: 

1 \ 

' 

i . 

1. Les habitallts du Jura form~nt un peuple, 
reconnu constituti .. nnellement, _dont la 
langue officielle est françaisc;,etl'obédience 
spirituelle, latine. · · 

2. La part revenant à ce peuple, .pour la 
poursuite de ses entreprises ,culturelles, 1' 

proportionnellement a~ chiffres du bud-
get bernois de l'hist:r,netion publique ef sans 
tenir compte, du budget universitaire, est 
de Fr.· SO 000.- 1 , 

1 • l 

1 S. Cette somme doit être. mise à. la disposiià 
. tion de commissions jurassiennes, _seules 
compétent~s pour décider des besoins du 

' Jura en matière culturelle. · · 

' A la suite de cette requête, on se souvient 
que. le Copseil ·exécutif se décida à allouer 
un subside annuel de Fr.10000.- à l;lnstitut 
et par contre-coup, 'un montant égal à 
l'Emulation. 

C'est peu. Si l'on songe au p:rix. d'achat d'un 
tableau, d'un bronze, d'une fresque on d'un 
vitrail, OU au coût d'impresSi(!n d'U:U OU• 
vrage, on comprendra que les assoc~ations 
culturelles du pays arriv-;nt rapidement au 
bout de leurs éçus. Non 1 qu'il s'agisse.d'ail· 
leurs, pour l'lnstii':lt,. d'achèter simplement 
les œùvres en question pour en dof~r un,~ta-
blisse~ent jurassien quelconque. Ce qu'il 
cherche à faire, le pins souvent, c'est à évéil• 

• . ,' ' 1 • ' 

Ier l'intérêt pour une œ.uvre ou un artiste, 
0 à suggérer-:. un a~hat, un embelliss~ment 

ou une décoration, auxquels il est·· d'ail-
leurs prêt à contribuer .en subvenant aux 

1' 

27 
' \ 



26 

domaine, avec bea~coup plus d~ libéralité. 
Nous aime:rions même aller,ju~qu'à accor-
der, à certains d'entre eux ( ou à un peintre,. 
un musicien ou ùn homme des scie)!ces) 
les loisirs né~essaires pour mener ·à bien 
telle ou telle œuvre particulière. Nous 
publierons en outre une anthologie juras-
sienne et un album de musique jurassienne, 

. en attendant la ,collection .. d'études scienti .. 
:8ques- à laq~elle nous p"nsons, mais dont 
la ~forme reste encore à déterminèr. Nous . . ' 
reprendrons aussi notre concours d'exécu-
tion musicale. De pins, nous aimerions 
associer également à nos travaux, de façon 
pins snivie,les photographes,Ies architectes, 
le~ lissiers et les gràven:rs. Enfin, chaque 
fois que. cela: est possible, nous voudrions 
pouvoir aider les écoles et les municipalités 
jurassiennes acheter des œuvres d'art 
pour l'embellissement de leurs locaux on 
de leur places publiques. 

Tout cela, naturellement, entraîne des frais 
considérables,-d;oit la nécessit~ pour l'Insti-
tut jurassien, de recourir à une sou~cription 
publique destinée' à la constitution d'un 
Fonds jurassien des scien~es, des l~ttres et 
des arts, constitution dont le principe êtait 
inscrit dès l'origine dans ses statuts. _: 

· Du point de vue ftna~cier, la requête ~d:res-
sée, en. 19SI, par l'Institut à la Direction de 
l'instruction p~Iiqne est· une date dans t4 
l'h~stoire J~rassienne, ea:r elle eut l'impor-
tant mérite de secouer· enfln la torpeur 
gouvernementale. Cette requête était fon-
dée essentiellemen~ snrces(trois argnments: 

1 \ 

' 

i . 

1. Les habitallts du Jura form~nt un peuple, 
reconnu constituti .. nnellement, _dont la 
langue officielle est françaisc;,etl'obédience 
spirituelle, latine. · · 

2. La part revenant à ce peuple, .pour la 
poursuite de ses entreprises ,culturelles, 1' 

proportionnellement a~ chiffres du bud-
get bernois de l'hist:r,netion publique ef sans 
tenir compte, du budget universitaire, est 
de Fr.· SO 000.- 1 , 

1 • l 

1 S. Cette somme doit être. mise à. la disposiià 
. tion de commissions jurassiennes, _seules 
compétent~s pour décider des besoins du 

' Jura en matière culturelle. · · 

' A la suite de cette requête, on se souvient 
que. le Copseil ·exécutif se décida à allouer 
un subside annuel de Fr.10000.- à l;lnstitut 
et par contre-coup, 'un montant égal à 
l'Emulation. 

C'est peu. Si l'on songe au p:rix. d'achat d'un 
tableau, d'un bronze, d'une fresque on d'un 
vitrail, OU au coût d'impresSi(!n d'U:U OU• 
vrage, on comprendra que les assoc~ations 
culturelles du pays arriv-;nt rapidement au 
bout de leurs éçus. Non 1 qu'il s'agisse.d'ail· 
leurs, pour l'lnstii':lt,. d'achèter simplement 
les œùvres en question pour en dof~r un,~ta-
blisse~ent jurassien quelconque. Ce qu'il 
cherche à faire, le pins souvent, c'est à évéil• 

• . ,' ' 1 • ' 

Ier l'intérêt pour une œ.uvre ou un artiste, 
0 à suggérer-:. un a~hat, un embelliss~ment 

ou une décoration, auxquels il est·· d'ail-
leurs prêt à contribuer .en subvenant aux 

1' 

27 
' \ 



28 
J 

pre:mi.ères dépenses, en consti.tuant, quand 
il y a lieu, et en patronnant une commission 
chargée de 'rasseinbl~r les projets, en for-
mant un jury chargé d'en décider. Une fois 
l'aft"afi.e engagée jusque-là, elle a toute 
chan~ de réussir. Il .n'y a que lrs ,Premiei.,1 
pasqu1.co6.tent.:è'estJusteinentàeestravaux 

· de lancement 'q:oe l'Jnstit-.it donne. tous Sf;'S 

soins, en fournissant aux dépense$ néces-
saires· au départ. 

Ces dépenses n'en sont pas moins assez 'rite 
1 , d'un ordre assez élevé. C'est pourquoi l'lns-

ti.tut, trop souvent arrêté, faute de ressour-
ces, dans ses· meilleurs élans, fait ici appel 
à . to~tes les bonnes volontés' jui:assiennes 
pour lui venir en aide. Dès· ses débuts, il 
avait donc décidé de travailler à consti.tuer 
un Fonds jurassien des. scie~ces, des lettres 
et des Jtrts, dont il serait possiblede disposer 
pour· l'achat ( on contribution à l'achat) 
d'œuvres a:a:,tisti.ques devant rester dans le 
Jura ( et œuvres d'arti.stesjurassiens, cela va 
de soi). L'Etat devrait naturellément con tri-

. ./ 
huer à la eréati~n de fonds qui s'enrichi-
rait par ailleurs de dons et de legs faits par 
des parti.culiers! 

-Il est apparu ensuite qu'il serait p:réfé:._.ahle 
de commençer · notre activité avec- les 
moyens/dont nous disposions, et de passer à 
la constitutlo~ du,Fonds jurassien des scien• 
-~s, des lettres, et des arts, quand l'Institut 
aurait fait _ses pre:mi.ères preuves. Nous 
croyons ce· moment venu.- D'où, ce p~emier · 1 • . 
rapport, ce rappel de no~ acti.vités et de nos 
réussites passées, cette mi.se au point qui per- • 

mettra à chacun de juger du bien-fondé et_ 
de l'ef'Beacité d~s démarches de l'Institut, . 
dans les domaines où ila choisi de s'illustrer. 
Souvent déjà, d'ailleurs, des ,dons particu• 
liers ont été faits àl'lnsti.tutjurassien, en vue 
de telle 9u . telle uti.lisati.o\i particulière. 
Ainsi, à l'occasion du c~ncours d"exécution 
musicale de Delémont, le jury a pu dtstri• 
bu~r, en dehors des prix de. l'lns-1tut, un 
Prix Longines,:ùn Pr~ Arnold .Chari,illoz 
et un Prix Bug. Le palmarès du concours 
ae photographie comprenait un Prix dé la 
ville de Bienne et .un Prix de la., -rlUe de 
Mouti.er. C'est grâce à des contrihuti.ons 
volontaires d'industriels biennois et juras• 
siens que le flnancentent de l'exposifl:on 
suisse de sculpture - extrêmement lourd, 
on s'en doute ,- a pu être heureusement 
assuré. ~ais ces actes de -générosité épiso• . \ 

. diques, s'ils sont- de toute évidence ·infini• 
· ment précie~:x, ne suf'Bsent pas à' apporter 
à la directi.on de l'Institut Ja sécurité n~c"s· 
saire au lancement d'acti.vi~és importantes 
et régulières. Dans ces dontàines, seule une . 
action suivie se révèle véritablement utile. ' . . ( . 
Et c'est aussi po~rcjnoi la. ·constituti.on du 
Fonds jurassien des sciences, des lettres et 
des arts, ne doit plus·être dlft"é:rée. . . . . \ 

Que sl l'on estime donc que c'est le devoir 
de l'Etat, mais tout aut~t le· devoir de · 
. chacun d'entre nous, de soutenir par tous 
les moyens la création scienti.flque, litté• 
raire et arti.sti.que qui est l'honneur du pays, _ 
même si l'on saU-qu'un .petit pays comme 
le .nôtre ne saurait produire toutes les 211 
décennies une étoile de premièr~grandeur; :, 
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que si l'on estime que le Jura a le devoir 
de faire entendre sa voi~ aux ·résonances 

. latines dans le chœur des cantons de Roman• ~e,; que ·si l'on estimè q-.'..'un peuple s'ex-
' prime le plus 'parfaitement par ,le pinee\tu 
' de ses peintres, le ciseau- de .ses seulptenrs; 
" le chant de ses musiciens et _.de ses poètes, 

et qu'un peuple muet est un peuple mort; 
que sf l'on esti~e que }?Institut jurassien, 
par -~exemple qu'il a donné et les manifes-
tations- qu'il a organisées, est.parfaitement . 
eomp~tent pour poursuivre la tâche qu'il 
s'est assignée en élevant, sans compromis, 
la .ec:,nseieneeartistique jurassie~ne au plus 
. haut nive,,iù possible, en suscitant l'intérêt 
publie pou~ les productions de nos peintres, 
de nos musiciens, de nos hommes de seien• · 
ces et de nos hommes de lettres, en tissant · 
entre .eux' des liens d'amitié et de' eamara• 
derie, e~ créant enfin dans le Jur~ le « feu 
èentral • autour duquel eonvel."geront les 

· plus belles vocations; alors faites, vous aussi, 
. à votre tour un aèie de confiance et de 
gé1;1.érosité. Ne laissez pas au hasal."d, qui fait 
toujours mal les éhoses, le soin de s~venir 

. aux besoins. que l'artiste a légitimement le· 
droit de voir couverts par la société à la• 
quelle il, donne le meilleur de lui-même. 
Versez donc à cette :8n votre contribution 

·. personnelle au f ondsjurassien des sciences, 
des lettres .et des '1rts. Vous aj°'uterez par 
là une pierre l'édifice qui témoignera 

· préeieuse~ent ~ux générations futures de 
votre intellige,nt pàtriotisme et de la con• 
fiyee qu'il. vous a plu d~ met~e dans les 
destinées àrtistiques, littéraires et · seienti-

1' fiques de votre petite patrie, ·· · 
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s'est assignée en élevant, sans compromis, 
la .ec:,nseieneeartistique jurassie~ne au plus 
. haut nive,,iù possible, en suscitant l'intérêt 
publie pou~ les productions de nos peintres, 
de nos musiciens, de nos hommes de seien• · 
ces et de nos hommes de lettres, en tissant · 
entre .eux' des liens d'amitié et de' eamara• 
derie, e~ créant enfin dans le Jur~ le « feu 
èentral • autour duquel eonvel."geront les 

· plus belles vocations; alors faites, vous aussi, 
. à votre tour un aèie de confiance et de 
gé1;1.érosité. Ne laissez pas au hasal."d, qui fait 
toujours mal les éhoses, le soin de s~venir 

. aux besoins. que l'artiste a légitimement le· 
droit de voir couverts par la société à la• 
quelle il, donne le meilleur de lui-même. 
Versez donc à cette :8n votre contribution 

·. personnelle au f ondsjurassien des sciences, 
des lettres .et des '1rts. Vous aj°'uterez par 
là une pierre l'édifice qui témoignera 

· préeieuse~ent ~ux générations futures de 
votre intellige,nt pàtriotisme et de la con• 
fiyee qu'il. vous a plu d~ met~e dans les 
destinées àrtistiques, littéraires et · seienti-

1' fiques de votre petite patrie, ·· · 
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